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Acte   I 


Près  de  la  mer,  mais  on  ne  la  voit  point.  On  la  devine  toute  proche  à  cause  d'une  galère  à  l'ancre, aperçue  dans 
lu  pénombre  et  dépassant  les  roches  assez  hautes  ici,  là  peu  élevées,  qui  occupent  en  partie  le  côté  gauche  du  théâtre. 

Au  fond,  c'est,  (parmi  des  fondrières  et  des  arbres  fracasses  qui  découvrent,  assez  peu  loin, l'énorme  et  pesant  palais 
du  roi  Minos,  et  plus  loin,  les  blancheurs  inégales  d'une  ville)  la  descente  de  plusieurs  sentiers. 

A  droite,  sur  la  pente  du  mont  Ida  aux  verdures  farouches, s'amoncelle,  s'échelonne,  s'espace  le  Labyrinthe  dédalien 
d'où  émergent,  diverses  et  confuses,  des  lignes  courbes  de  pesante  et  brutale  architecture;  et,  formés  de  blocs  superposés 
où  des  figures  monstrueuses  sont  à  peine  visibles,  des  murs  cachent  l'intérieur  du  Labyrinthe;  dans  l'un  des  murs,  une  seule  po\  te, 
de  bronze,  assez  haute  au  delà  d'un  escalier  de  roches  écroulées. 

Tout  le  décor  est  rude,  sombre,  sauvage,  hormis  ça  et  là,  à  gauche,  où  des  herbes  et  des  arbustes  sont  en  fleurs 
sur  les  pentes,  entre  les  rocs  marins;  un  large  passage  de  sable  conduit,  entre  des  ronces  fleuries  et  des  pommiers 
aux  fruits  d'or,  vers  la  galère. 

Au  lever  du  rideau  des  matelots  grecs,  en  petit  nombre,  sont  étendus  sur  les  roches  ou  sur  la  pente  de  sable  qui  mène 
ù  la  galère.   Les  plus  jeunes,  accoudés,  regardent  et  écoutent  vers  la  mer,  d'où  s'élève  le  chant  des  sirènes. 

Au  milieu  du  théâtre,  parmi  des  guerriers  en  groupe,  Pirithoiis,  le  compagnon  bien-ai/né  de  Thésée,  n'écoute  pas  les 
voix  tentatrices  et  reste  immobile,  debout.   Il  considère  anxieusement  la  porte  du  Labyrinthe. 

Invisibles,  au  loin,  parmi  le  bruit  caressant  de  la  mer  calme  et  câline,  et  les  plaintes  langoureuses  des  brises 
et  le  frisson,  par  instants,  des  voiles,  les  Sirènes  chantent  vaguement . 
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Alors,   du  fond  du  théâtre  s'élève  une  plainte    douloureuse  comme  de   quelqu'un  qui  souffre   en  marchant,   en 
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Acte   II 


La  galère  en  pleine  mer.  Au  fond,  dans  une  bruine  indécise,  cà  et  là  bleue  et  rose,  passent  des  écueils  avec 
des  groupes  d'arbres,  des  îles  où  s'étagent  des  architectures  blanches.  Au  premier  plan,  des  écueils  aussi,  plus 
petits.  La  galère  flotte,  la  voile  gonflée,  et  les  rameurs  coupant  la  laine  lisse,  entre  les  îles  du  fond  et  les  rochers 
du  premier  plan.  C'est  l'égalité  parallèle  du  mouvement  des  îles  au  loin  et  des  écueils  proches,  qui  produit  l'il- 
lusion parfaite  du  mouvement  de  la  galère. 

La  galère,  la  proue  au  lointain,  est  placée  un  peu  de  biais.  Elle  est  très  splendidement  peinte  et  ornée-,  les 
flancs  ronds— qu'on  appelait  les  "joues"— sont  décorés  de  dessins  d'or  et  de  groupes  de  tritons  et  de  nymphes  marines. 

A  l'avant,  une  figure  de  Cypris  anadyomène  émerge  d'une  écume  faite  de  flocons  de  nuxrbre . 

Pirithoiis,  debout,  appuyé  à  sa  lance,  regarde  le  lointain.  Au  dessous  de  lui,  un  seul  banc  de  rameurs;  on  ne 
voit  que  les  bonnets  rouges  des  rameurs,  et  les  rames  longues,  qui  fendent  l'eau  rythmique  ment.  Sur  le  pont, 
sont  assis,  ou  étendus,  en  groupe  harmonieux,  les  sept  jeunes  vierges  -parmi  elles  Eunoé-et  les  sept  jeunes  garçons 
—parmi  eux  Chromis;  ils  bavardent,  ils  sont  ravis,  ils  jouent  aux  osselets . 

Lu  pont,  une  échelle  de  cordage  descend  vers  l'Abri.  C'est  dans  cet  Abri,  vaste,  à  demi  fermé  de  rideaux  de  laine 
éclatante,  que  sont  endormis, sur  un  très  large  banc  de  bois  précieux  et  de  pourpre,  les  deux  époux,  Thésée  et  Ariane. 

A  l'arrière,  la  cahute  ronde  où  se  tient  le  pilote  Pkéréklos . 

Du  même  côté,  plus  bas,  sur  le  pont,  et  séparée  de  l'Abri  par  une  autre  échelle  descendante,  Phèdre,  accoudée  au 
rebord,  le  menton  dans  les  mains,  songe  douloureusement . 

Calme,  soutenu,  sans  trop  de  lenteur  <  Andtesostenuto) 
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Déjà  se  sont  fait  entendre,  et  alors  redoublent,  des  bruits  sourds  de  vent  qui  se  lève,  de  lames  qui  heurtent 
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Pendant  que  les  Ephèbes  et  les  Vierges,  Eunoé  et  Chromis, chantent,  la  galère,  poussée  par  le  vent,  glisse  vers 
l'île  adorable,  dont  le  paysage  se  fait  de  plus  en  plus  distinct  dans  la  merveille  d'une  clarté  rose  et  d'or. 
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Ariane  et  Thésée   montent  enlacés,  vers  le  pont.    Pirithous    parle   au  pilote, 
voile,  de  sorte  que  tout  l'horizon  reste  visible. 
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mouettes,  elles  semblent  pousser  et  tirer  le  navire  veis  Naxos,plus  proche  encore,  et  miraculeusement  éblouissante. 
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à  NaXOS .  C'est  la  cour  intérieure  d'une  bâtisse  Pélasgienne.  Dans  une  floraison  énorme  et  extraordinaire 
d'églantiers  géants  et  de  hautes  touffes  d'herbes  sauvages,  il  y  a}à  droite,  le  seuil  d'un  palais  barbare.  A  gauche, 
c'est  la  lisière  d'une  forêt  très  sombre;   un  ruisseau  coule  entre  de  hautes  herbes . 

Au  fond,  presque  en  face,  la  pente  d'une  pelouse  fleurie,  puis  un  haut  relief  de  marbre,  œuvre  d'art  ingénue  et  rude, 
montre  Cypris  sur  son  char  attelé  de  colombes;  Eros,  adolescent  viril,  est  accoudé  près  d'elle  à  un  très  grand  arc;  les 
trois  Grâces:  Aglaïa,  Pasithée,  Euph  rosi  ne,  sont  étendues  dans  des  nuées  de  marbre,  vers  les  roues  du  char;  et,  non  loin 
d'elles,  il  y  a  un  groupe  de  Jeux,  de  Désirs  et  de  Nymphes.  Des  grimpements  de  volubilis,  des  retombées  de  glycine 
forment  sur  les  figures  des  entrelacs  de  couleurs  vives . 

A  gauche  du  haut  relief,  un  chemin,  qui,  un  instant,  s'arrête  en  une  assez  vaste  plateforme,  monte  vers  une  colline 
invisible;  à  droite,  entre  le  haut  relief  et  le  seuil  du  palais  barbare,  une  étroite  et  lointaine  vision  de  la  mer  et  des 
roches  marines. 

A  droite,  au  premier  plan,  un  bloc  de  marbre  fruste . 
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Le  jour  se  lève.  Des  serviteurs  poussent  les  lourds  vantaux  de  la  porte  du  palais.  Des  chasseurs,  sur  le.  seuil,  four- 
bissent les  flèches  et  éprouvent  les  arcs,  puis,  sous  les  lourds  carquois,  ils  iront  par  groupes, vers  la  forêt;  venant  du 
palais  et  venant  de  la  colline,  des  lavandières  se  dirigent  vers  la  mer.  L'attention  doit  être  surtout  attirée  vers  Piri- 
thoù's  qui,  sur  la  plate-forme,  enseigne  l'usage  des  armes  et  les  jeux  de  la  guerre  aux  sept  jeunes  garçons  d'Athènes. 
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Seuls,  sont  restés  en  scène  Pirithoiïs  et  les  jeunes  garçons,  quand  commence  de  sonner  au  loin  la  trompe  d'airain 
des  chasseresses  qui,  dès  avant  le  jour,  suivirent  Phèdre  dans  la  forêt.  Le  son  de  cette  trompe  est  rauque,  brutal, 
sauvage; parfois    il  s'achève    plus  doucement,  en  une  plainte  qui  ressemble  à  un  appel... 

Thésée,  sans  armes,  apparaît  sur  le  seuil;  il  a  sans  doute  été  éveillé  par  la  sonnerie  lointaine  de  la  trompe  . 
Un  peu  haletant,  il  regarde  du  côté  de  la  forêt.  Il  ne  voit  pas  ce  qu'il  veut  voir.  Il  monte  sur  la  pelouse  qui 
précède  le  haut   relief. 
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ouverte,  forment   comme  une    route  obscure   vers  de  plus  profondes  ténèbres;  et  de  cette  route,  il  monte  des 
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clarté,  elles  descendent  sur  la  pelouse.  Elles  relèvent  Ariane;  elles  la  prennent  par  la  main;  elles 
l'enlacent  lentement   dansantes.  Elles  descendent   avec    elle   dans  les  ombres   offertes. 
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Acte  IV 


Aux  Enfers.  Le  Tartare-  Le  pu  y  auge  est  profond,  fuligineux)  énorme,  désolé,  mélancoliquement  désastreux. 
Lu  scène  même,  sous  un  plafond  qui  est  l'envers  de  la  Terre,  est  occupée  par  un  lieu  du  Tartare.  Dans  un  creux  de  roche 
noire,  oit  s'enfonce,  après  un  intervalle,  un  tribunal  de  bronze,  se  tient  assis,  immobile,  parmi  des  cyprès  bas,  le  dieu 
Hadès,  très  vieux,  couronné  de  rubis  sombres,  au  vêtement  de  pourpre  éteinte.  Sur  les  marches  inférieures  sont 
debout  ou  étendus  les  Vieillards  des  Enfers.  Tout  à  fait  au  pretnier  plan,  un  trône  étroit  et  haut,  de  marbre  noir, 
incrusté  de  pierreries  pâles,  opales  et  saphirs,  où,  en  étroite  robe  mauve,  apparaît  Perséphone  longue,  fière  et  fine, 
pîile,  hiératique,  levant  un  lys  noir  dans  sa  main  droite.  Devant  le  trône  sont  harmonieusement  disposés  des  enla- 
cements de  jeunes  formes  de  femmes,  en  robes  de  deuil  violet,  des  verveines  dans  les  cheveux;  ce  sont  les  compagnes 
de  Perséphone  qui  la  suivirent  aux  Enfers. 

Quand  le  rideau  se  lève,  une  désolée  lamentation  _  des  plaintes  d'âmes  qui  n'en  peuvent  plus,.,  s'élève  univer- 
sellement; c'est  l'infini  de  la  douleur  sans  espoir. 
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LES  VIEILLARDS  DES  ENFERS     se  tournant  vers  Hadès. 
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Et  alors,  c'est,  au  premier  plan:  le  duel  des  trois  Furies  avec  les  trois  Grâces;  duel  consi 1ère  par  1rs 
vieillards  des  Enfers-seul  Eadès  n'a  point  bougé- par  Perséphone  et  les  compagnes  de  Perséphone .  Ce  duel,  c'est 
le  Charme  qui  triomphe  de  la  Terreur.  Il  y  a  un  moment  de  division  dans  le  combat  où  l'une  des  grâces,  Agla'i'a, 
combat  seule  contre  l'une  des  furies:  Tisiphone,  et,  triomphante,  exprime  sa  joie.  Puis  le  combat-ballet  prendra  fin, 
dans  l'attitude  humiliée  et  ravie  des  Furies  vaincues  par  les  Grâces,  au  moment  même  où  toutes  les  scènes  du  fond 
sembleront  s'épanouir  dans  un  mystère  de  paix,  de  beauté  et  de  lumière. 
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Assez  lent,  avec  un  grand  charme  (Andte  espressivo  ) 
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Perséphone  voit  venir   Ariane,  que  suivent    deux    Nymphes   portant  une 
grande   corbeille  voilée. 


Lent_  expressif.    (And1?  lento  espressivo) 
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Pendant  que  Perséphone  caresse  éperdûment  les  fleurs,  deux  de  ses  compagnes  sont  allées  derrière  le  tribunal  de 
bronze;  elles  ramènent     Phèdre,  voilée  de  noir,  comme  vêtue  de  ténèbres. 
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L'une  des  compagnes  de  Perséphone  écarte 
le   voile.         Phèdre  voit    Ariane   et  comprend. 
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Alors  Phèdre  courbe  la  tête,  et  Ariane,  qui  l'enlace,  la  conduit  vers  la  route  du  retour.     En  même  temps 
tandis  que  Perséphone  n'a  pas  cessé  d'admirer  et  de  toucher  les  roses, tout  s'assombrit  au  fond.       Hélas!  tout 

Assez  lent,  mélancolique.  (And1'.'  lento  espressivo) 


va  s'éloigner,  dans  plus  de  crépuscule,  de  ce  qui  fut  la  vision  de  lumière  et  d'enchantement.       L'  Enfer  voit  remonte: 
en  silence  et  lentement   les  Grâces,  les  Nymphes,  les  Jeux,  les  Désirs, tous  les  charmes,  toute  la  beauté. 
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C'est,  au  fond,  toute  la  mer.  Il  y  a,  il  est  vrai,  à  gauche,  sur  une  hauteur,  le  rebours  du  palais 
pélasgien  des  brigands  de  Naxos  et,  au  premier  plan,  toujours  à  gauche,  des  roches  rudes  d'où  s'ouvrira  le  retour 
de  l'Enfer.  Mais  tout  le  lointain,  et  toute  la  droite  sont  occupés  par  la  mer  qui  vient  mourir  sur  les  sables. 

Il  y  a  deux  barques,  à  droite;  l'une  plus  grande,  où  sont  des  hommes  en  armes;  la  plus  petite  est  occupée  par 
de  jeunes  marins  armés. 

Au  loin,  mi- visible,  une  Nef  très  sombre,  au  bélier  de  fer,  chargée  de  guerriers.  Quand  le  rideau  se  lève,  Piri- 
thous  se  tient  debout,  tout  seul,  dans  les  roches  du  premier  plan,  accoudé  à  sa  hache.  Le  Chef  de  la  nef  guerrière 
est  à  l'avant  de  la  plus  grande  barque.  C'est  un  peu  avant  le  crépuscule  du  soir. 
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